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LE CONSERVATOIRE DE MDSIQDE DE ROUBAK 
ADRA PROCHAINEMENT CINQUANTE ANS D'EXISTENŒ 

f^ur H diN» CoramirtioBS ap^iaî« pour 
l'ariTK'f; 1934. 

Après on éeiii*n!!T_^ vnm sur quei- 
qa«s-uno» drs indiralion» fûnirant 
IIMW le rapport c^n^ral, 1A i^anee «st 

Nous donnnnA ri-apT^ IVaMntiel do 
rapport  (rfn^rtl 

r i iM   dsns   «on   en« 
pm»    et*    pour    - 

□ble. 

DES DISTRACTIONS NOUYEUES POUR LES H0SPiïALISÉS,nM4 

MlMrraia plu* 
d4r..vor»l>l» qu« l'anoé» prAcéClmte. LM 
r*i »ei«nera*nu ITCIMUIU KU eoun dn 
pr*-ml»ra mol» »v»lent lait maortir un* 
wiint* lnduiitrl*ll« «upérleur» A celle dn 
j.ri mien moU d* 1S33 L« fertnet* d** 
Cl uT% de I» l»ln* «vfclt «upprlm* l'élément 
dv découragement qu-r rvpiéatiitait depuli« i 
plialeuni année» 1» réduction prncremve 
de la râleur ûra stocka. HaU bientôt lu 
1 aitaae trop rapide d*«*qmilbr« le marché 
di". produtu nnl» Il devint Impoaalble de 
vfndre aux prix de remplacement et. la 
rubrique, manquant d'ordrea nulfiauita et 
Incomplètement onanlaée. dut prendre à 
charie une part Importante de la dtfTt- 
rence dea cour». 

La clientèle appauvrie par fabua des 
pielèTementB 0»caux. atteinte par la ré- 
L'uctlon du pouvoir d'achat d'une fraction 
de sa clientèle, déprimée par la durée de 
la crlae et au»»l pw '*• déceptlona suceaa- 
■Ivea qui lui valait l'abaence de aaloe 
butrrlt4 A la tète du pajr*. manquait de 
conflADc*   et   d'alUnt. 

Au Burplua .1* powlblllt* pour le client 
de ne procurer dan» le» molndm («élata 
the/ de» fournisseur» trop nombreux ^t 
cmpremiéa à prendre de» commande», même | 
A vil prix, ann de conaerver un minimum 
d'activité, ne l'Incitait r\iére à amumer le 
ilc(jue que comportent de» encagementa 
t.OTmaiix. 

L'action   du   Syndicat   «'eat   exercée   A   . . 
fota en faTcur du maintien et de la r>prla» 
(tea exportation» et  verv un  allécement 
la   concurrence   sur   le   marcbè   intérieur. 

LK GROUPE DE5 PROFESSEURS ACTL'EUS 

Homolr. M"» Bac^nart, M'i* I.»cou.te. 
^"J»=.>«-T"*»»««^ l'«re»«T. D«-.*«el; M— SnlU; K" OkMfattn. M"' Dev^adt: KM. X^omU. Carett«. 
^ÏÏn.î2îi«    U5 *"??•."•-?*2^J?f'*»*^' D"»""*. KT^-tta. D»««et.. app^iKar. 

Sonafoct,    dlrectenr:    M''* 

StntU. HoRHez. 
IW  XEDAIU^irSi   KM.   LeeUrcq   et   ci'r^Uer" 

Lt M>«TeM local. n« da SoabiM 
l'hUtorique    d XiiUR arona la 

CoiiMiratoire de Kotibalx. tknit Je 
einquantiflcne aoniversaire aéra célébn 
len mm«di 34 H dhnanobe 25 de rc 
rm'i?, au moment où. en 1903, l'Ecole 
natiooalfl d« musique s-'installa dans les 
anciens locaux de I'lnstitnt Turcot. rue 
<ie Soubisa, où rll© i»e <rom-ait enfin 
dans 00 loeal dïtme d'elle et répondant 
à MB besoins. Elle v t&t d^mcurt-t. 

U créatiM 4* U aalk P. DailoakM 

»'e qui a mamué turtout la Dcnvel- 
]e iiKtailation, e'ettt la «vréati^^n d'une 
•■He de concert, iralisation d'un pro- 
iet lonctemps souhaité. Grâce à IVe- 

■prit de progrès de radministratioo 
Fiicène Motte et à la générosité du 
Méo^« roiriraifiien Pierre Destombes, 
envers qui notre ville a encore d'autres 
dette* TM>ar le lecs superbe qu'il laissa 
à la Biblio^iièque des Beaux-Arts et 
pour sa contribution «ux enibenime- 
înenta du Pare Harbicux. on ne fit pas 
les choses à dnoi. 

Nuire Kcole nationaJe dr^ musique 
«t notre orebeatre de la Société du 
Conservatoire ne sont pas seulement 
au premier ranip parpii les inbtitntions 
aimilairos francalM*. Xotre salle d« 
eoocertB, H salle Pierre Destombes, fst 
au*si l'une des plu« coquettes et d^s 
meilleures au peint de me de l'acoos- 
tique. 

T'est en 19tt> que prit corps le projet 
d'une «aile de c>ncert«. IJC CoiMeil 
municipal avant volé à cet effet uc 
cré-lit de aï.OOO francs. M. Pierre Des 
tombes V a,jouta de ses dmierB nne 
^)nune de 5.000 francs. De pins, il prit 
A son couiT>te t'insfUation d*an bean 
nH>biiier et différente travaux. Et. 
oa<^n princier unaté à ces dons i?éné- 
rcux. M. l'ierrp Destombes offrit au 
t'orwervatoire l'onrae majcniftque à 
trois cïaTiers qni est k plu» bel orne- 
ment de la salle et un piano demi- 
queue. 

Le Conservatoire de Romlalx eiU.it, 
cette fois, bien ehes lai et dans ses men- 
bU«. et il ponrait être fi*r de son io*- 
taMation. 

La besofpne qoi s'v aocompltt dès lors 
fiK. en rapport. noa« l'allon» Toir. avec 
\f-i sacrifices conscotis pour cette ins- 
tallation nouvelle. 

La première cboae qu'eîit de faire 
W. Kosznl. l'éminent et regretté direc- 
teur d'alors, fut natorellement de créer 
une classe d'onroe. 

L'année de l'instaUMÎon rue de Soa- 
bi*e. M. Chitiljes «Docédail à M. Tur- 
belin <laiM les fonotiona de secrétaire 
cénéral. M. Chitilier eut I^i-même 
(y>Dime suQecsseuni >I. Dut'ennont en 
2908 et, en 1911. M. I>usaueoy. le B>-m- 
p«thiqn0 «t dévotié secrétaire général 
actuel. 

pMiiaat Toccapâtioi aHeBaadt 

Pendant l'oecuipaUûa allemande, éco- 
le «t aadie de cosioerts cmbianent la K'i 
do batlMTe. Les AHemaudB font servir 
la Mlle Pierre Defitombes d'hôpital 
militaire, mais ce n'est paa sans avoir 
démonté et expédié chez enx les tuvanx 
de roTvne. Les cours se donnent alors 
en   viQe dan.s des locaux pailicnfliers. 

Bien des professeurs soot mobilisée. 
L'un d'enx, M. Baeqaart. devait mou- 
rir au ehamiD d'honneur. M. Koszul 
lui-méeae cesse provisoirement ses 
fimetione, ear il est évaeoé et M. Hen- 
ri Catteaa. le populaire président de 
1* « Grande-Hanaonie » fait Finté- 
rmi de la Jirectwn. Les qnélaoes pro- 
feseenni demeurée à Roubaix et des 
personnes déronées se partaient les 
cla&'tcs sans titulaires. 

Après la gvcirc 
La rcraitc ik M. Kosiml 

M. Koszul reprit ses fonctions aprce 
la libération de RoabaLi. Lui qui, aux 
veux de notre population, incarnait le 
Coneerratoire et la Grande-Harmonie, 
c'est-à-dire la musique même, qu'il 
avait si bien servie et faii aimer pen- 
dant Kon directoriat d'un quart de siè- 
cle, songeait i la retraite en 1921, en 
raison de eon grand âee. Il auccocn- 
bait ï>eu après, à Donai, où il s'était 
retiré auprès de son fils, universitaire 
dist incité. 

M. A. Estyle 
M. .\bcl >JttA'!e. son suoccaseur. bril- 

lant chef d'orchestre et professeur 
o'accompafînement au Cooeervatoire 
de Paris, qui lui soccède, ne peut me- 
ner lonfftenïps de front ses fondions 
à Roirbaiz^ avec «on professorat à 
Paris. II démissionne en 1925. ayant 
marqué son paarace par la orcation de 
la classe do niii^ique de chambre. 
La dindioa de M. Fraads Bow^aal 

Depuis, le Conservatoire de Rou- 
baix est diricé. de main de maître et 
d'artiste, par !e compositeur Francis 
Bousquet, craaj premier prix de Rome, 
auteur remarquable qui emporte la 
musique de théâtre hors des sentiers 
battus ; des délicieuses « ImpTwsions 
d'Afrique » ; de balIeL'ï, etc.,. 

La cause de la musique à Roubaix 
a eu la obance de renoontrcr en M. 
Bousquet quek]u'un qui est en même 
temps l'un des créateurs sur qui peut 
compter l'école française, un directeur 
et nn administrateur de premier ordre. 

Par lui-mémo, par les «oneoniB de 
dilettantes à qui il a eu donner con- 
fiance, "il. BonSQUct a Traim«ot açoom- 
pli à Roubaix une œuvre féconde. Ses 
lanres conceptions artistiques, son 
esprit àègveé de tout ey^matiane, 
ouvert à toat ee qui est bean et à tout 
ee qui pent montrer de nouvelles voies 
à la mnsique. ont fait beancoup poor 
l'éducation musicale de nos ooncltovens. 

Cest non seulement par la direction 
ffénérale donnée k renseifinement one 
M. Boujsqnet a réalisé avec un si frrand 
succès Tobjet même d'un Conservatoire, 
mais aussi par les magnifiques audi- 
tions de TAssociation g\-mphoniqne des 
professeurs du Conservatoire qu'il a 
créée en 1926 faisant revivre nne idée 
de M. Koszal. et qui eocnprerid aosi 
les ^meilleans  anciens élèves. 

Nous ne manquons jasnais Toccasion 
d'attirer l'attention sur l'éclat que ces 
gramls ooncert» diffusés par Radio- 
P.T.T. Nord .ietleat sur le renom âxtia- 
tique de Roubaix. Et l'on se souvient 
du maeniifiqne éloce qu'en faisait ré- 
cemment M. Khené-Bâton, l'éminent 
président dm Concerts Colonne. Subsj- 
ûiéo   annueilement   par   l'Etat   (8.000 ' 

franti) et par la ville (G.OOO franc»), 
crtie initiati:\-e de décentralisation ar- 
tistique reçoit au«Fi un aide précicu- 
eo et incessante d'un Comité d'hon- 
«ïcur -p-rBside pair M. Maurice Dubruile, 
uni fidèle et ajrissant do l'euseicTie- 
mciit musieaJ. fctimat'^ur irraom para ble. 

I-*B initiativ*^ do 51. Bout>qnet 
e'étant multipliées en vue. tonjoura. du 
«meme résultat, nons ne pouvons cuère 
que les énumérer : la création des 
« ^Vmis du Conservatoire ». irroupe- 

•ment présidé par M. Maurice Dubruile; 
l'impulsion donnée à la classe de dic- 
■tion et d'art dramatique ; la création, 
*n 1926. de concours d'honneur réwr- 
tàa aux élè^-cB ayant obtenu leur pre- 
ai'm prix au cours dos ring années 
f)récéd entes. 

Pour doter ces prix, on retrouve 
^•noore le concours de M. Maurice 
tDubniIle, celui ô« personnalités comme 
■MM, Jean Selle. Albert Sonnevillc, 
Valentin, yV Alfred Motto, W" F. 
■M<itte. if^L Afcert Prouvost. Huet, 
•Tetteilin. Notons aussi le don du reçret- 
li L. Knorr et celui, annuel, de M. J, 
■Dearx. 

Au «hapitr»' de* ïéiiérobités envers 
■le Conserva to ire, a.iouU>ns le ]«r-i de 
0.000 francs fait par M. Emile Four- 
■nicr, mort pré.ïident de l.i t< Orande- 
■Harmonie »» ; le don de 10.000 francs 
»lc M. GeorsTP* Schiller, qui a permis 
la fontlation du prix portant son nom 
et_ destiné ji récompenser les élèves 
tt'étant vAevéK le plus haut dans la 
culture musicale. Le prix a été .iusqu'à 
présent attri-baé à M"' Cécile Picavet- 
Baoquart  et   ii  M.   Alfred   Dceenclos. 

Dans l'ordre n^tériel, le concours de 
l'Administration municipale et celui 
de« « Amis du Conservatoire r> ont 
permis la re«taaratiou de rétablisse- 
ment, que rendaient nécessaire les déstâs 
causés par l'oocupation ; la réfection 
de La saUe P. Destombes, travaux heu- 
reusement exécutés sous les ordres de 
M. Gustave Neveux, puis de M. Sadï- 
Lebrun et de leur collaborateur. M. 
Etienne Deroubaix. La rénovation et 
le développement du matériel instru- 
mental, l'enrichissement de la bibliothè- 
que ont achevé do faire du Conserva- 
toire de Roubaix. ainsi que nous l'avons 
déjà dit. Tune des écoles nationales de 
musique les mieux orsranisées et les 
plus fécondes en résultats de France. 

En constatant ce fait, il convient de 
réunir dans le même hommase de re- 
connaissance tons ceux à qui tl est dû: 
ceux qui n'ont pas menacé au Conser- 
vatoire patronajje et concours finan- 
ciers, les directeurs de indis et leur 
brillant successeur, enfin la méritante 
pfaalance des professeurs d'hier et 
d'aujourd'hui, artistes passionnés pour 
leur art divin et qui lui oTit donné 
sans compter talent et dévouement. 

L'assemblée générale du Syndicat 
des Fabricants de tissus de Roubaix-Tourcoing 

♦— 

LA SITUATION DE LA FABRIQUE 
>  

Sous la présidence de M. Maurice 
Glorieux. le STAdieat des fabricants de 
tissus de Roabaiz-TonrLointr a tenu 
hier, mardi, son atemblée générale 
annuelle. 

Après lecture par M. Martens, se- 
crétaire,   du  rapport  (rénérai  sur  la  _, ,  
situation  de la fabrique de tissns auernation d«s membres du Comité dircc- 

cours de l'exercice 1933. le préident 
expose l'état actud de l'étude entre- 
prise en vue d'améliorer la situation 

H.*! fait apT>roaver une motion relative 
ù la réalisation souhaitée. 

L'aaecpibtée    approuve    ensuite    le 
rapport finaDcier et procède à la dési- 

L'exportatÎM 
Malgré rabarnre de toute aide directe 

eu Indirecte du Oouvememeat fraDçali. 
nalgr* noa prix de revient rvndua excea- 
^,In en particulier par len politiques Ba- 
cale et douanière françalaea. malcré lea 
droits de douane, lea coatlngentetnenta. 
les varUtlona de chance, lea restrlctlona de 
Vilement, etc,. la Fabrique française de 
t'Kua de laine a quand même exporté, en 
1133. M733 qulnUux de tlasua. r«partlB 
entra   tous  lea p^ys  du monde. 

En ne considérant que le chiffre ilobal 
d*. M 732 quintaux ou S173 200 kUoa. noa 
erportatlona. qui ne aont plus que le 
quart de cellen de 1928, représentent encore 
18 mUllons d« mAtrea ou MO-000 pièces 
(Pièces de M mètre*. 300 (rammes la 
laètre). 

I-a suppression de nos rentes à l'étran- 
ger serait une acsravmtlOQ sensible de U 
crise  actuelle. 

Nous devons la réduction de nos expor- 
tiitlona aux barrières de tous genres éte- 
\e*r par l'ètranser mais aussi à nos prix 
Sieves, déterminés sur la base du franc-or 
et dans lesquels sont Incltu tous les élé- 
irenta qui ont fait de la France un pays 
de   vie   chère. 

Les tableaux comparatifs 
de l'actÏTité exportatrice étraiifèrt 

Noe débouchés à rétnocer ne peuvent 
TVtrouTer leur importance normale qu'a*sc 

retour de différents pays k un decré 
suffisant de prospérité. & 1s stabilité mo- 
rètalre et aussi à un équilibre relatif dea 
pilx   mondiaux. 

Ali.sl,   malgré   la   baisse   de   ses   prix   de 
•vient, la Grande-Bretaciw n'a. en 1033. 

atcru ses exportations de tissus de laine 
atie   de   IS '^   comparativement   à   l'année 

ffS2 qui a été l'année la plus défavorable: 
&8 minions de yards carrés contre B0 mil- 
lions en   1032 

Les exportations sctuellea ne représen- 
tant  que  41 '%.   de  ceUes  des  années  citées. 

Lrs exportations de 1033 représenteraient 
2" <^ de la production de 1033 (3S1 mil- 
lions de yards carrésl ou 21 "^ de la pro- 
duction de 1924 (406 millions de yards 
Cirrés). 

L'Italie compte, pendant toute l'snnée 
IV33. 'une moyenne de 30 '^ de métiers 
trrétés Ses exportstlons de tlitsus de laine 
représentent les 2 3 de celles de 1031. 
(Approxlmstlvement SO 000 quintaux con- 
tre 120 OUO). II y a "eu de noter k ce sujet 
cve ces exportanons Italiennes sont une 
fols et demie plus Importantes que les 
nOrres alors que le nombre de métiers en 
Italie n'atteint pas la moitié du nombre 
des  métiers  français. 

l'Allemagne, avec 62 650 quintaux en 
1033 contre 67.210 qutntaux en 1032 et 
lOT 41S quintaux en ISOS as trowve dans 
une attuaUon senatbHoMat «*•!• à ta 
nfHre 

La B«lt*qa« avec 7 200 quintaux en tVSS 
a amélioré lécèrement sa situation compa- 
rativement à 1033 (6.300 quintaux! mais 
cela ne fait encore que 2S % des chiffres 
iitée   pour   les   années   les   plus   favorables 

La Tchécoslovaquie en sérieux racul sur 
l'année 1932 ne peut enreclstrer qu'une 
evT>ortatlon de 17 500 quintaux, soit seule- 
lEent   13  -^^   dea   sorties   de   1028. 

Les statistiques d'activité Industrielle 
('es tissages de latne aux Btats-Unis slcna- 
lent que de 42 % en mars-avril m3. cette 
pctlvlté était remontés à 06.S % en Juillet. 
Mais depuis lors l'activité diminue prop-sa- 
ilvement et n'est plus en décembre que 
de  56.8 %. 

Ei^An. dans l'Industrie lainière Japonaise 
en est passé en deux sus de 95 millions 
de   mètres  à  près  de  200  mUIlons. 

n résulte de ces diverses constatations 
eue la crise mondiale n'est pas aebevée et 
riue nous ne pouvons caresser l'espoir 
d'ime reprise très prochaine de notre 
a':t!rlté   sur   les   marchés   d'exportation. 

Le mardié intérieor 
Avec l'appoint de nos exportatlona ré- 

duites le marché Intérieur ne peut suffire 
' notre capacité totale de production. H 
peut cependant, en bonne période, ali- 
menter à notre avis environ 60 ','» de nos 
métiers. 

Les statistiques établies par l'Association 
frsncalse des Fabricants de tissus et tMwées 
•.nr le nombre d'heures-métiers effectuées 
chez certains adhérents de notre groupe 
régional font ressortir, pour l'année 1033. 
-m pourcentsse moyen de 50%. Au ooura 
du premier trimestre 1033 le pourcentat* 
avait   atteint   M'~o. 

D'après les mêmes statistiques la situa- 
tion des adbérenu de notre groupe re- 
nouai se serait améliorée par comparaison 
avec celle des autrea groupes représentés 
'Jans cette  Assoclatlon. 

81 l'on prend les statistiques des salaires 
payés aux tlsaeranda, statistiques établies 
par le Consortium de l'Industrie textUe de 
Boubalx-Tourcoing, on constate que l'ac- 
tivité de nos adhérents a subi en 1033 les 
Utictuatlons suivantes; 

Janvier-Février-mars. comi>aratlvement fc 
Jinvler   1931   plus  de 70*"- 

Avril-mal-Juin, comparativement k Jaa- 
v>r 1031 moins de 70 <'» et cependant, en 
pourcentage, 30 % de plus que petulant 
les mots correspondants de 1032. 

Jultlet-aoOt-septembre. comparativement 
k   janvier   1031   plus  de   70 '~a  et.   en   pour- 

On ^ait qiip p;ir une décision récrn- 
tf*. l'.\dinini5tration de» Hospices de 
Roubaix a déridé d'équiper de postes 
de T. S. F. les divers établissements 
liospitaiiers de la ville. 

centage.    20 %    de    plus    que    pendant   les 
mots   correspondants  de   1032. 

Octobre-novembre-décembre, c<»npaTatl- 
Temcnt k Janvier 1931 moins de 70% et, 
er pourcentage. 3 % de plus qu'en octobre 
1932. 4 '"r, de moins qu'en novembre et 
décembre 1932, 
I*»yés   au   cours   de   l'année   écoulée   serait 

Cette augmentation relative des salaires 
réconfortante si l'on pouvait la consldéier 
l->c>lément. L'aggravation de la crise réside, 
en effet, dans le fractionnement de plus 
en plus étendu des commandes ce qui 
ai'umente les prix de revient et dans l'In- 
suffisance des prix obtenus de la clientèle. 

Cnnn. le début de l'année 1034 a été 
frarchement mauvais et une nouvelle dé- 
prrttlou y  a été constatée. 

L'orgaatsatioB et U profesaioa 
Au cours de l'année 1033. le Comité a 

rétolument abordé l'étude de formules 
tendsnt soit à favoriser les firmes qui 
pertlctpent k l'action (xirporstlve soit k 
résilier une organisation plus complète de 
1%  profession. 

U ne première suggestion, celle des rts- 
tcurnes collectives k la clientèle des adbé- 
renU de l'A.FF.T. a provoqué une enquête 
générale dont les résultaU ont étonné. 
Sous les conditions envisagées cette for- 
mule  n's  pas été  retenue. 

Une adaptation ordonnée de la produc- 
tion k la consommation a été longuement 
txamlDèe. L'intervention étatUte ayant 
m-alement èlè Jugée danuereuse et surtout 
i^olns féconde qu'une réelle entente cor- 
porative, le Comité s'est décidé k pour- 
suivre la réalisation d'une nouvelle siv- 
cestlon qui parait susceptible de grouper 
p<'ui un effort équitable et limité toute 
I Industrie   française   de    la   laine   peignée 

Les expéricBces ccoaoaiqaes 
à rétraafv 

et les sobrtioBS à étadicr 
De ce qui précède nous retiendrons ce 

qui a trait: In A la situation et k la néees- 
site du maintien et même de la reprise 
de notre exportation: ï^ A notre travaU 
d'organisation   corporative. 

La France ne peut continuer longtemps 
û'enreglstrer une balance négative de ses 
comptes avoc l'étranger. BUs ne peut, sans 
réagir, subir annuellement un solde de 
comptes déOcltalre de prée d« 10 mllltards. 
Elle ne peut charger k perpétuité son 
budget d'Indemnités de cbdmage et 'olérer 
1»  mal   social  qui  en   résulte. 

Exportsr eïtawt» année cinq ou six mll- 
Uarda rta pins c'ast-k-dlre réduire de 
moitl» "WHMBent le rféflclt de la balance 
comteeteiata. c'est uae néceaslté urgente. 

La réduction des contingents k 35 % et 
la négociation dea 75 % réservés ne sont 
(,ue des pis-aller qui ne nous ont procuré. 
Jusqu'k présent, que des déboires dans nos 
Tflatlona avec l'Allemagne. l'Angleterre, la 
Hollande et l'Italie, en même temps qu'ils 
réduisaient pour l'Etat français les rende 
menu des droits de douane. N'est-ce pas 
lt une consolidation de la formule du 
contingentement qui r : devait être que 
piovlsolreT 

Nous ne contestons pas. par exemple, 
q'ip la valeur de l'importation charbon- 
nière 12 200 mUllons de francs en lB33i 
crréde de 300 millions le montant des 
saletres tn espèces payés aux ouvriers des 
laines françaises. Faut-tl pour c-Is sup- 
p-lmer cette Importation, ce qui est daU- 
(eurs Impossible pour diverses raisons, ou 
IH restreindre en provoquant de» repré- 
sall'-e* qui atteignent douloureusement 
l'une ou l'autre de nos Industries expor- 
tstrlces? L'activité de toutes les industries 
frsnçalses n'est-elle pas pour nos houll- 
Ures le plus sûr débouché et une sourc« 
de profits dU-ects? 

Sans revenir au troc primitif U est pos- 
tlble de ranimer les échanges. Pour la 
reprise de l'exportation 11 faut réduire les 
é'éments compressibles dP nos prix de 
revient et mettre en œuvre une formule 
df politique douanière qui exclut toute 
solution purement négative. Peut-être y 
alderalt-elle une organisation complète de 
notre   profession? 

Celle-ci est en marche. Nous n'Irons pas 
VI lontalrement Jusqu'k la formule étatUte 
qui se développe avec un succès plus ou 
rocins probant dans dl\-ers pa}-s étrangers 
&>ans négliger notre effort particulier et 
uigent nous suivons avec attention l'ef- 
f.-.n parallèle de redressement de l'Angle- 
terre encore libérale et des etaU-UrUs 
(NIR.A1   en  complète  évolution. 

Nous suivons également les tentatives 
de réorganisation allemande. Italienne, 
tielge. polonaise et autres Notas en tirerons 
les conclusions qui s'Imposent afin déta- 
il ir notre programme général sur des don- 
uées concrètes mais en harmonie avec 
notre  caractère  social. 

Pourquoi, avec les qualité* Innées de 
potre centre Industriel de Roubaix-Tour- 

avec rintelllRence et la ténacité des 
fabricants de Iloul>aU-Tourcoing, n'arrl- 
veilons-nous   pas   aux   résultats   souhaités? 

CcMe installation ne sera parfaite- 
ment au point que dans qoelqoes jours- 

C'est une très heureuee initiative qui 
va combler d'aise et les rieillarda et 
les malades qu'ils soient à l'ITospice 
Barbieux on Ulsnebemaille. à la Mai- 
son de retraite ou au parfllon de enre 
de l'Hôpital de 1» ïVatemité. Car oha- 
cun de ces divers établiosements sera 
doté do plnmeufv appareils de radio- 
phonie suffisamment pui-^sant» pour 
allrr n'-pandre dans la plupart des 
salU-s. (Trace à des diffuseurs, les for- 
me! ^i divpfsee de l'amUeement on mê- 
me de l'information qne prodiffiient les 
ondes. 

Mais c'est sans doute au pariNon de 
cure de l'Hôpital de la Fratenrité que 
cette mctture ecra plus particulièrement 
la bienvenue. On n'iimore pas. en effet, 
que tci^ malades confiés à ce pavillon 
doivent subir de lonjnMs inactions pen- 
dant la .iouruéc. exposés à la bienfai- 
sante carcMc de l'air ou du soleil. Quel- 
qm^^ aim de mimique, qnekrw nourel- 
le.s les aideront à prendre leur mat en 
patience et éST»icront leurs henrea de 
repos, toujours trop lonR-ues à leur 
pré. 

On înairiM MMï la joie paérite ia» 
Tîeillardi àt l'Hoipîee... do^ U plu- 
part iKDorant artto forme uuaTJfc 4* 
proRT^ et qui «'ébaliixoiit «t ^émm^ 
veilleront devant cette étoi—ate i»- 
vention. 

Ainsi doue, daw queiqtMs jovs. loM 
les étaUÎMBMla préeliés poctoMiâ 
an-desii da ka toitnraa Isa fciWM 
antennes et le lécer réseau mi eoadifr' 
ra dans }m aallea de ihliM^. tm 
réfeetoirsB. et jusqu'aux teciWMi -ém 
a eolariura » lea auditions eapties ssz 
quatre coins du ciel. 

Féliritons-nous qu'un peu de joto 
entre dans les salles oà d«s lidllsiti 
attendent paisiUenent la fin ds jamx^ 
et des malades impatiemment le ls>- 
demaio. 

Uais eommeot satisfairs les coAto 4a 
tOQB et de toutes f ,^____     _^ 

Ajrini-t-on par refereodiiBi ea ^M^ 
pirera-t-on de formnlss impèntifm, M 
est fort probable que VA' ' ' ' """ 
des Hospic 
profcramme sofAsi 
répondre au froût des aoditsaM av^ 
qoels il s'adresssxm et qs'alls aoftfién 
la mauipulatwn des appareils su psr* 
aonnel boepitaUer. 

Roubaix 
Aaiowdlin. Mn»£ 14 mn 

AMjeorS'hBt.    sainte    BCathllde 
saint Zachane. ,- *.   «i 

Soleil:  Lever. S h.  10;  coucher. IT B. s». 
Lsne: Dernier quartier du •; nouTtllt 

lune   le   IS. .     . 
PrévIstonB météorologHaes p«ir U )w- 

née de U man (Région Nord): Asses beau 
temps Ciel demi ou trois quarts couvert. 
se couvrant au début de la nuit; vent du 
w-cteur Sud. modéré devenant vartabls. 
faible;   minimum   statlonnalrs.   

Caisse d'Epargne: t h. 30 k 11 h. SO «t 
et de   14  h.  k  17 h. ^      ^ ^_ 

CoBBoltaUMi «e ■•«rrlssens du CennM 
RoabalsICB  ée  Protectlea  de  rEBfaace:   de 
10 h k 11 h., au Groupe d'écolss Lmné 
itntrée par ta rue Ingres prolongée); de 
lA  fc  17  h .  local  de  la Ooutte  de lait. 

BatBs   Mnnlclpaaz:   Piscine:   de   S   h.   k 
11 h.  JO  et  de  15 h.  k  It h.  3 
AHX   mêmes   heures 

LA 15-* ASSEMBLÉE GâMtRALE 
ANNUELLE 

DE LA FftDCRAIlON INDUSTIUELLE 
ET COMMERCIALE 

DE ROUBADC-TOURCOING 
1M KédératioD ladostrieUe et Commer- 

ciale de Boobaix-Totircoing tien*» mardi 
proobs in. 20 roarm ft 10 h. 30. sa «uiBsiéme 
assemblée gvoersle anooelle. <lsBa k salle 
des Vente» puliliques de >i Bonne de co«a- 
merce (>e Rouban, <i'>nt l'entrée Be troure 
[i, rue de niôiel-de-ViUe. 

A l'w«iie <ie relie «McmU^e, c'eit-à-diTt 
vers 11 h. 'M. M. l'ierre Lysutey, direc- 
tcuT lionoraire de r,\»»o<iatioo d« TioAis- 
trie et de l'agrk-ulture trsnçai»»», donnera, 
sous le patronage des Chambres de corn- 
nwrce de lUiibsix et de Toercojag. une 
cauft^rfitft «ttr le sujet wiivsnt: a OÛ < 
est resn^érience <m pré«id*rt BooseveU? 

I^ (liie*ti-:)ii d'nrtiialtt^ qui 'cra traitée 
préfientc un iniêrèt indi«;u«aWe. ac^ni 
«t.wt» par 1.1 i>er»onnalit« et la romtpé- 
tcnce du ronrérenrier, qui vient d« rentrer 
duo voyage d'études aux B(st»-i:ni« et 
« déjl ««.-ompli f"* miwaoos en Amért 
que ers dernières années. 

I>e« inAistri^'ls et commerCsaU POur 
rolit y faire av.ister leum principaux col- 
labcraleurs.- Us voudront Uen demander 
des cartes dinvïuti-^ Il leur intention su 
iecré<srist de U Fédération Industrielle 
et Cflmmerriâle *> RouJ»îx-Toueco;nf. 3. 
rue de rilOtel-de-Ville. i Boi»baci. 

HALLE FLIPO. Ix>t<-rie Nstional* pour 
le   C.ifé,   niscuits.   Beurre,   >IiTfarine. 

U CONFÉRENCE DE U UGUE 
FRANÇAISE 

POUR LE RELEVEMENT 
DE LA MORALITÉ PUEUQUE 

.Mani  nt:r,  devant  une  nombreuse sa- 
passe   et   le   présent   nous   sont   garant- 1 *'o;«a<^.  i 1»  «"« àm \*«^t*;. P^J^j^^'J 
l'avenir      La     fabrique     de     RoubaU-   la   L^lTUf  frtnçsise poor lé reléTMnrot de] 

Tourcoing   saur»   tenir   et   vaincra 1 I.T   morsliti   publique a donté  une  iésnee 

particiAirsmettt intéitsiaata. < 
oe était pr^fMé* par M. WsT 
a«aL de LA section ro«l>sla _ 
L«ue. entoori de M. l'ataM Ctttiee» a 

diiecteor du Secrétariat sodrt 4» Bs«- 
bjis-Tooi^iDC et de U3L las 1—*■■>» 
Cliéradsme  et  BleadeUe. 

Au cours de cette réftes. M. ■ssnss 
B-rtrsDd, «Kéot à» la ligssw T«tlJa t»- 
ru^s pour résumer, eo uae remMMpi* 
ronl£r«ncc, les lormes Annas dsjw- 
moistité publique et les meveas 4Vt^ 
médier. Car. U existe des Uria tfte aM»- 
tea sur la réprcssios des eatuw 8BK 
tannée mcenrs et il M'est qse As Isa fc^» 
appliquer poor arrWer enfla à aaatato k 
litUratnre. le speetade. Vk 

C'est eqrtont daaa asi 
rxtCrteores, c'cst-k-dire 
«cat les boaeHes ress et lee eal 
rimmomlitj doit *Cre uumbatlsgC 

f>e pkit en pins, i IWMISIS le SSaftlSB- 
ci»r. les asoects les ptns perTSf* 4s tmÊm 
&o-tes de iérégieaeots aanUassat vJM- 
oea, mtrrs. écrans. pModlqossk OMrtn 
c*' envahissement, il faot uaer 4ee aiMS 
'lu'a données la loi et avoir le eeat^n 
d'avertir f'vphii'm et tes peavotre psfcUea. 
HVntreprendre les d^marctoea ■frssgelilS 
P.a« d'en exemple a prouvé «ni'iHte atH- 
t-fde «mrjgeoee pouvait faire cesser td 
stHis de l'iouaorsJilé. 

Par M fermeté, par U sAret4 eé larrf' 
'hesse de n dommenUtioa. M. Ber«af4 
s  rouraxmremeTtt traité le grave prwfcH 
ml/e de U  défense de mnreUt« pnblieM. 
Eefalr-Ceape, 1\ Us. rue B»«e. LOIS. «U 

LES FÊTES  DU  CINQUANTENAIU 
DE LA NATIONALISATION 

OU CONSERVATOIRE DE MUSIQUI 
X'iiici If. propramme de« f,'.| p, <,(, ^ 

dérouleront an CoBsemfoire eat^ael «« 
Musique d«! Koubaix à l'oorsstea ds ra- 
QuinleDSire de la nstioaaitoeiïo* da €«*• 
servatoire. vous les aiMiMcsa 4e M. le 
Meire de Roubaix et de la MiMMdpa<>é. 

W. HuT*aiBR. éirerietii- ffcv'-ral ées Besas- 
ln« sa aiinUtérs ée lEéui^iiss sitieaala, a 
biee rnu:n s<-<.cTiier ée rebaatier l'^tst de 
et* ?*ie» p»r •« ^ré»e«'e. M. L. Dupré, adje'iit 
su mafre. 6*Uf\ii k l'Insinielloa psblîqae el 
■ ox B«asT-Art*. député 4s nanbsli; UTg, 
Vi'-ior Talenlln. Msurire DsbrtHe. Ve>e 
Relie. n^tSTS I«ar^, Rdmoné Isg'lebert. freerVSS 
Leehinlre. Albert ^aneriile Ps«i Meito «t 
Jean Dean, membres d« la roauBlaaloa a4«l- 
alitrstiie.   seroot  à   tes  rn»;i. 

L« «aasél M mar*, k lé b.. sera lies ■« 
•sereirs (ttblie d'éMrei. k Is salis D*s> 
tooibea. 

AD eoar* 4e rel ssercice. «s esieadra 
Batamneat la < Roaais poar plans st Tistea » 
ds D«bnssT. eMfut^e Psr IHM. Lersace, 
1*' pHs 4* Tiolon et Carrier. :• pris 4r 
piano. La rlaase d'art érewailqss deaseï»: 
< Le RMrcAaod 4* ■■bis qai ps*ic ». sa •*'« 
de G. Jcaa-Anbrr, arec la aisahtis de aedrse 
d'AMtert Ftoaisel. erécaté* par ror«lie«tTS de. 
Pref sas sers 4« Con aervst sirs, seva Is direr 

4« M. Bseaqait. 
e Staeaefee 33   aiara.   aprti   SEF  Tjilta   d 

FeaUbiM  et  • JevBal 4t Ravbaii a 
eu 14 nars 1934 ri* 8. 

PAR 

XAVIER   CHANTEBRUNE 

— r'arl-.ns. d'abord, d avant, coupa 
Chaste!. Chaque chose en son temps. 
PoOT l'iDstant. i: sa<rit de faire face a 
rédisaoee wnininente. Aller, mon ami, 
•t préparez-moi le relevé que je vous 
demande. De mon côte, .je vais comfcrer 
avee mon frère et ma tout pour voir 
somlneB no» poorrona r^nir à ooas 
troia. 

Ils «tateot ssasinM^ \à. tons trois. 
lans on petit salon du premier Maee 
où lis avaient leur appartement privés: 
Bemsnl Chastel. le chef de la maÎMn, 
Honoriae, sa mvnr aînée, et Oeorves tenr 
jeune frère, tous trots associés, «vee 
des dr*»il.t dÏTCrs uonr ]'ci:plo:tstinn dr 
la firme contmertialc. 

I..W deux i>rtiiei-s avaient écouté, 
avee des imrreseioD* vsnées, l'expo- 
ai 4« la situation que l^ur faisait Ber- 
pai^ £t qnaad il eut fini : 

— Iwidemment, c'est une rude tuile, 
opina Ueonrea en haussant les épaules. 
C'est ennuyeux, très ennuyeux I 

Cétait un rarcon de vinfft-huit ans, 
tnince et Wond, d'allure sportive et dé- 
cidée, parfaitement équilibré et pon- 
déré, positif, réfléchi, oui ne s'embal- 
lait pas, et semblait difficile à dêcon- 
oertrr. 

Mais sa MBur. abritée, nerveuse, et 
tcojours prêts à s'affcfer. cémit avec 
Un aeeent trainqne : 

— C*eH épouvantable I... Une vraie 
catastrophe, un désastre I la ruine de 
ootre mawon... 

— Il ne faut rien exagérer, reprit 
doueeroent Bernard. C'est nn moment 
difficile, et rien de plus. Si nous réu- 
nissons nort efforts, nous arriverons à 
franchir cette mauvaise passe. 

— Mais certainement, on la fran- 
diira ! apptrva le phis .ienne. en allu- 
mant une eifrarette avec on tel titttmt 
que rirascibla Honorine en fut otttrée. 

— Ft d*abord, déelara-t-elle péremp- 
toire. il faut immédiatement déposer 
une plainte et faire arrêter ce eredin. 

— Ce nV>t pas un véritable irradin I 
rectifia Bernard. Il Tie s'est paa sanvé 
en emportant la catsse. Il a aponta- 
oément avoué sa faata, et je na aan- 
rais douter de son repentir. 

— Kt puis, à quoi bon une plainte T 
.^ranmia Cieorrf^ en rendant psr I«s 
narines la bouffée de tabac la'il Te- 
nait d'aspirer, pour faire savoir aa 
publie qos l'écart d'un eaîasicr DOOS 
a mi» dans le pétrisT Fameux procé- 

dé pour consoHder notre crédit sur la 
place î Tu en as de bonnes, ma chère 
Honorine. 

— Maie alom, c'est noiLs qui serons 
ruinés et déehonorés ! clama Honorine 
d'un ton larmoyant. Ce sfra la fail- 
lite...   Et   qiie   devicndroDft-nous ? 

— Xous deviendrons inévitablement 
sourds, si tu continues à crier ainsi, fit 
tranquillement Geoives en allumant 
one deuxième cifrarette. 

« Sfa chère Honorine, je t'adjure 
de te calmer nn peu. et de tarder le 
silence pendant quelques minutes, de 
manière que Bernard et moi puissions 
aviser aux moyens pratiques de réffler 
la situation. 

— Je me tais et je vous écoute ! eon- 
pira la irrande sœur avec une expres- 
sion de martyre. 

— Bernard, reprit le jeune homme, 
c'est, en eros. oaatre-vinet mille francs 
qu'il s'afrit  de trouror.  n'est-ce pas t 

— Oui, mon petit, c'est bien cela. 
— Sur eette somme, tu peux avan- 

oer eomrt>ieo pour ta part T 
— Pas plus de vintrt-mille. hélas 1 

eoopira le brave homme. C'est tout ee 
que j'ai d'immédiatement dirôooible. 

— Je ne puis t'offrir que qulnse 
mille I aotipira Geoitrcfl. en écfao. Jsr 
mais jo n'aurai tant rocretté de n'être 
pas plus économe. 

Puis 5e retournant vent sa acMir, 
mais, cette foia, d'un air presque 
timide: 

— Et toi. HMiorinaT Penz-ia fai. 

re quelque chose pour la cause com- 
mune f 

La pauvre ftHo fondii en  larmes : 
— .\h ! céuiit-elle, que n'ai-je cent 

mille francs pour vous les donner tout 
de suite, et sauver l'honneur de la mai- 
K»n !... Mais jo ne possède que ma pe- 
tite rente viagère, et les économies que 
je réalise sur elle faç montent peut-être 
à quatre ou ciua mille francs. Je voua 
offre ces économies de crand oœur, et 
vous supplie de ne pas les refuser-- 
Je suis bien a^^ez malheureuse de ne 
pouvoir  faire  oavaotace... 

De nonveau, Geonrea lança sa cica- 
rette dans la cheminée, et s'approehaut 
de son aînée : 

— Ne pleure pas, ma ffrande, dit-il 
doucement. On sait bien que tu es bon- 
ne et eénéreuse. Ne te fais pljs de 
ohajrrin I Bernard et moi. noua allons 
nous concerter, et nous finirons bien 
par troaver l'anrent qui nous manque 
encore. 

— Combien manque-t-il done t de- 
manda-t-«l1e. anxieuse, en essuyant ses 
yeux rouffis. 

C'était précisément ce que Bernard 
était en train cte calculer sur ton 
eaJepin. 

— Voici, dit-il. A nous trois, noua 
faisons quarante mille.. Jean Dnaaer 
m'a spontanément offert les dernières 
valeurs qui lui restent de eon patri- 
moine. Il pense qu'on en tirerait de 
douze à quisae milia franos : mettons 
dix mille pour éviter toot méoompts. 

— Ce   sera  plus pnid*nt !  opina 

Honorine, incapable désormais d'avoir 
aucune oonijjnfc en ce que dirait ou 
ferait le comptable indélicat, ni en ce 
qui pourrait venir de lui. 

— Il serait peut-être plue prudent 
encore de ne pas faire entrer <-ct arcent 
Tn liene Je compte, dit GcoiTjea. Mais 
la maison n'attend-elle pas de rentrées? 

— Dusscr pst en train de m'en faire 
^e rekrvé. déclara Bernard. Seulement, 
■à vrai dire, et .^ condition qu'ancuD dé- 
biteur ne se dérobe, de ce côté, nous 
Ti'avons guère à attendre que cinq ou 
Six mille francs,  au maximum. 

— Plutôt faiblard. )e maximum I 
estima Geonres désabusé. En résumé. 
nous ne pouvons, jusqu'ici, tabler réel- 
lement que sur les quarante mille 
francs que nous produisons ensemble. 
C'eet dooc une somme écaie qu'il nous 
faut. 

— Où trouver une tcBe somme T 
|rei«?nit lugubrement Honorine. 

— C'est ee que aoos alloas étudier 
tout de snite, répondit intrépidesseat 
le plus jeune. 

Kt prenant le bras de son afné : 
— Viens. Bernard, descendons à ton 

bureau. Aussi bien, on peut avoir be- 
soin de toi en bas... 

Les deux hommes partia. Honorine 
se mit à réfléchir. En dépit de la eon- 
ftance affectée de ses frères. eUe voyait 
l'avenir en noir, quarante mille francs 
en tMups do cri»e éooDomiquc, cela ne 
se trouve pas sans subir des eooditioos 
onéreuses, ilêms en aAnsttaJit. es qui 
était douteux — qne BemÉrd et Geor- 

ces réussissent h contracter un emprunt. 
le budget famiiiaJ serait pendant des 
mo'm obéré de etlte lourde dette. 

Kt cette persperlive révoltait la 
stricte lionnéteié d'Honorine par ce 
qu'elle lui semhitit avoir d'injuste et de 
paradoxal. . 

— Ainji, se disait-elIe. mon frère 
refu.*wnt de porter plainte contre ce 
vaurien, celui-ci échappera à tout chà 
timent : et noi». les volés, nous de 
vrons porter sa peine, et serons punis 
à aa place. Ma parole, c'est le monde à 
l'envers î Mais il T a plus : U faut que 
U. famille volée »« cotise à grands frais 
pour boueber les trous faits dsna la 
caisse, tandis que la famille do voleur 
•e désintéressera froidement de tout, et 
s'en lavera les mains... 

A ce point de ee soliloque. Hono- 
rine tressailbt. frappée d'une idée su- 
bite : 

— Car il n'est pas sans famille, ee 
triste aire I H est eéUbatairS; mab il 
s uro srenr en exeeUeete skuation. et 
même pas mal riehe, à «s qu'il pa- 
raît ! 

« Eh bien, moi, j'irai la trouver, eette 
soeur, ei lui parlerai comas U eoo^ 
^ent 

» n ne sera pas dit qne mes ti4x«a 
et moi seront ôéponillft à causa da •• 
frarcon. et que la plua proche pansla 
du eoupabls n'a-ura participé «n na& 
à ce sacrifice, alon qu'elle «D a beau- 
coup phis las moyens qi^ Moi— 

s Alkins, >« rais mattra bon m^dra à 
tout cela ! a 

Seulement, comme elle M doutait 
qu'une telle démar^ serait désappioo- 
vée par ses frère», et qne son projet 
eerait repouMé si «lie le leur soumet- 
tait, Honorine ^ irarda bien d'en •oùf- 
fler mot, et ce fut fans prévenir per 
sonne que. au détut de l'aprts amàL 
elle se rendit k la lare et prit le train 
pour \ iroflav. 

VII 
Lt 

— Kt voilà t conclut Hoaonae. -» - 
peu embarrassée tout de mtea» par 
l'unpreasion qu'elle avai^ ^'''^j^ 
beauoottp parlé, pent-étn *«•»••.«'? 
Tttc. en tout ras et trop ianaaiiépi 
ment. 

Elle s'était h-bérée. soolairéa, mmmt 
on dit vuleaireroent. es ]AA»M, fwo 
bloe, tont le fardess ds sa laaiui. 
de ses craintes, de son ensei ** * g*f 
méoonleoteBsat. Ella avatt P—ajp* 
•ur quelqtt'ua, as «ni <^ """."f 
eommods st mmm»tn, siaoa éMga^ 
«* Dobts, de sa d*arra»er d*» V^Êt 
K^n^oL ,    , jsa_v. 

SenlsMest, »e « quelqii'nB • «TSteu 
Mi<AeliBa m paîvsment gfg'-^y.l?» 

A trik aaMifns qu'rfla aa p«>»—»- 
Ulihir é*ajoBtw. en ■■■■■ CwiMM 

CA ttHtf^f   s 


